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Responsabilit6s à "'égard du prochain

Le devoir de travailler' au salut du prochain est basé:
10 Sur le commandement de Dieu: 'ru aimeras ton prochain

comnie toi-mêmne. Il ne suffit pas d'accomplir à son égard les
-oeuvres de miiséricorde cor'porelle, il' faut encore là. Miséricorde

20 Sur la nature de l'homme. L'homme est fait pur la
-société, et nous devons profiter de toutes les ci'rconstances pour
agir les uns sur les autres par 1 influence ou l'autorité.

30 Sur le caractère du chrétien. "' T*ous, Tes chrétiens, dit
S. Paul, sont les membres d'un seul corps dont Jésus-Christ
-est le chef»' Nous devons donc nouis aider à gagner le ciel.
. 40 Sur le caractère. d'enfants, dîe Dieu. Puisque Dieu est
notre Père, -nous sommes tous frères. Par conséquent il faut
agir comme des frères.

50 Sur iYotre propre intérêt. Nous sommes tous plus ou moins
responsaties d'% salut de notre procliain.

N~o 49 - 31 juillet 1897



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Il ne faut pas dire comme-Caïn: < Suis-je le gardien de mon
frère?" mais nous sommes tenus de mettre en pratique cette pa-
role de l'Ecclésiastique: Dieu a ordonné à chacun d'avoir soin
de son prochain.

L'Eglise anglicane et la franc-maçonnerie

A l'occasion du jubilé de la reine d'Angleterre un service
religieux,. demandé par les 'francs-maçons, a eu lieu à l'église
Saint-Sauveur de Southwark.

Le chour était occupé par les évêqcues anglicans de Rochester
et de Southwark, les chanoines du Chapitre anglican de la
cathédrale et une foule de ministres. Tous portaient, sous leurs-
vêtements épiscopaux ou sacerdotaux, les insignes de leur grade
dans la franc-maçonnerie.

Le doyen de Rochester est monté en chaire et a p ché sur:
cette parole tirée du discours de saint Etienne aux juifs qui
allaient le lapider : ' Vous êtes frères. "

Cette alliance est pour le moiw originale.

Juifs et Aryens

Du moment que les Juifs commencent à compter dlans n'im-
porte quel pays, ils poussent à la persécution religieuse et
procèdent à la conquête du pays qui les a accueillis.

Aussi, ils ne peuvent s'empêcher de regarder comme idiots
les Aryenz qui leur ouvrent leg portes à deux battants, qui
fraternisent avec eux, et quin'ont même pas le courage.e refuser-
leur carte d'invitation. Et ils n'ont pas tort.

Les concussionnaires sous les monarques chrétiens

Dès qu'ils s'apercevaient que quelqu'un mêlé au mouvement.
des finances. de l'Etat, était de pauvre devenu tout à coup .riche,.
ces mong.rqui-s demnndaient . -ce .parvenu comment il avait
acquis cet argent:

Quand lk réponse ne paaissai-pas. claire,- ce qui arrvait.
souvent.- on envoyait cet homme trop habile gb. t-,
faucoôn........... ....
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M. l'abbU F. Bougeault. V. G.

M. le chanoine Bourgeault, doyen du chapitre et vicaire
capitulaire, naquit à Lavaltrie, en février 1828.

Malgré tout le zèle que déployait sa vénérable soeur pour lui
apprendre à lire et à écrire, lejeune Florent, aux années de son
enfance, se sentait plutôt incliné vers les travaux mnnuels et
champêtres. Mais aussitôt qu'il eut fait sa première communion
et qu'il se mit à fréquenter l'école, on vit se réveiller chez l'ado-.
lescent ce goût pour l'étude qui devait être plus tard un des
traits distinctifs du prêtre laborieux, érudit et savant, dont la
mort inattendue vient de plonger dans un deuil profond l'Eglist
de Montréal tout entière.

L'éc.olier se faisait en même temps remarquer par la régula-
rité de sa vie, la gravité de son maintien, sa piété solide et son
application à bien remplir les fonctions d'enfant de chœur dans
l'église paroissiale.

M. l'abbé Théberge, un prêtre sincèrement dévoué à l'éduca-
tion le la jeunesse, devinant sans doute la vocation de cet en-
fant si bien doué, l'entoura de soins spéciaux. Après lui avoir
donné lui-même pendant quelques années des leçons de latin, il
le fit entrer au collège de l'Assomption. Le bon curé n'eut qu'à.
se féliciter de cette charitable démarche : d'année en année, son
protégé croissait en vertus et remportait des succès toijours
grandissants.

Promu au sacerdoce, le.14 septembre 1851, par Mgr Prince,
alors coadjuteur de Montréal, M. Bourgeault passa d'abord qua-
tre.ans au collège de l'Assomption comme professeur de philoso-
phie et de théologie. Ses élèves ont conservé de lui le meilleur
souvenir. Il était bon; mais il fallait travailler, et.si l'on s'écar-
tait de la discipline, il savait rappeler fermement à l'ordre.

Le jeune prêtre quitta; l'enseignement en 1855. Après avoir
pendant quelques mois exercé les fonctions de vicaire dans la
paroisse de Saint-Polycarpe, aujourd'hui au diocèse de Valley-
field, il fut nommé par Mgr Bourget curé du Patronage de
Saint-Joseph, près le lac des Deux-Montagnes.

En 1859, il succédait comme curé de la Pointe-Claire à M. l'abbé
Fabre ; et en 1877, celuirci, devenu évêque de Montréal, le

transférait à la *eurô de- Laprairie.
Dans ces derniers postes surtout M. l'abbé Bourgeault laissa
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à6s trcsinfaabe e- ýi pè4eago, simulunt'la foi de. son
peupl.e' par' l'exemple de ses vertus, édifianit s'es -roinsieis, pei~
iý1 'inipeeali -pdnctuiàlit4 éti touitem;&6ee soutgeant 1es -Pau-
vres par d'abondantes etum6no, employant~ à lénelséfet
dé8 -é1iàes teg golides donhaLbsanée~ en. &tmhteeèture, connais-
ýàîfcé&cpOi setnblèrtt êtré un dMi n&turel dàtis le, fatnille deu Bour-

Eul 1891, Mgr Fabre, qui .s'y eonnaissait eti hommes, offrit lo,
dhUtrge' de VicOLire CénérâI à Ce> ctné môdèle.

-. - -ourgeattlt cionptait alors plus de soiikaute ans. Plus tard
il avoutait lnii-rnéuie qu'il lui en avait coûté de roimpre avee ses
habitudes et de briser les liens qui l'attaehaient au iniilstère pa-
roissial pour commencer une vie houvelle, tout entière Con8aêrée
atUx assu1jétissants et qtueIqmcfo1s pénibles labètirg de l'adtui-nis-
tration diocésaine. Mais c'était un hommxe de devoir danis toute
la frceý d6 mot :acquiesçànt aux désirs de' son archxe Vique, il
yrint sans retard s'installer dans l'humble bureau dà vicariat

bepnis six ans, M. le chanoine Bourgault s'est tenia constam-
ùient à. son poste, accueillant prêtres et 1Édèles tout lê lonig dilu
jour, écoutant leurs reqxlôte's aVec bienveillatiie, scrtzânt avec
iin soin nminuitieu_,ý toutes les questions qui lui étaient soumises,
les jugeant dans le calme, l'étude et la prière, extpédianit les
affaires en. toute eonseienoce et. exactitude, sans auile accep-
tion de personne.
.Et quand la maort, est venue subitebieit, l'enlever à le, vénié-

ration géhiérale, il remplissait les fonctions de viciaire tapitulaiie
d~pis luseurs mois.

Autour de sa dépouille mortelle, exposée dans le salon de
l"àrchevéché, il y eut beauddup de visiteurs et des prières cou-

à ùuelles.
Mardi, le 13 courant fat icbLlté dans la Cathédrale, toutc.

tend ue de noir, le service ýôlêline1 deà funérailles. Lit -messe a
,été gélébrée par Mgtr Descelesý, repréàentant Mgr l'évêque de

'ââËyýiih doyen des''guffragântsa dé Mentréal, M.'l
chàio'ii icé,agissait dôninie prétre sýtauit, età .e

Ë6bi "'tu 'et t>ayette, colume.diacte et si*s ierýffiae:

11é roisb~4 CeljuherfË pàfst
i , i.rnI
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j:~ .riuJi wetint~ phwés 4i le sOhoeir por Mgr. qlrgyw4
Mgr rF4M&W.etIkl <edsie'v -c ~ b> r4 t
un grand nonmbre d'évêques ejoiIé ro sont fait repréMentor
par des délégués.

Dans la nef il y avait aussi, parmi un immense concours de
fidèles, des délégatious dg topte le comlflunautés religieuses
d'hommes et de femmes du diocèse.

Après 1ahaoute, M. Bourgeauk, aecoinpagné par l'assistance,
deu prêtres, alla prenidre possession deosa dernière demeure dans
l4 crypte è-. la. ctithdrale, à côté du pller des évêques défunta,
où il repose maintenant (1).

Uni touni d'6ob*Bs.

Une fête originale vient d'avoir lieu à Saint-IPetersbourg, au
vélodrome de Kamenari-Ostrov. C'était un t<iir»oi d'échecs
symbolisant une bataille entre les troup "* ruqee tet les insurgéw
hongroit en 1848. Ues nejrs fignaient les Buffl et puok>aient
divers uniformes militaires du temps, ke bRanesr~epMçantaient
les HM>ngrois et étaient richerqent c~ La pe1lse avait
été diviséo en caffe qui après une entrée od-eneIJ& au gon des
musiques militaires> ont été occupées par les figurants. Cbaque
case de pion était çceupée par quatre soldats d'infanterie. ITne
amazone avec une nomibreuse suite paradait de chaque g4té iý la,
place de la reine. Les rois, également à cheval, avaient ~ r
côtés des hérauts, des aides de camp, des aignitaires de leur
cour. A&ux qu.t,e coins de l'ime-e di;mier s'élev,4ient des
tours armées de eanons et tratnées par des chevaux condu1t4
pax des artilleurs. De chaque cpté,était dresse une petite estr'a-
de, ou se tr.Quv&Jt Iç ,oueur : M. Tebigori.uç foi*sait mnoevrçr
ieris, If# M. $ehiRl es bNans. Les pièees ýdm jeu avençfflepit
ou thangeaient de plaee eu son destrompettes. Les pions, en ise
remplaçant, échangeaient des coup5 4ç fusil, Les sauts des *ca-
valiers étaient représentés par des charges de cavalerié *en règle,
parfaitement exécutées. Les dépiacements du roi et de la. reine
se faisaient en grande L one mbqu~rs battants et éten--
dards déployés. Tout cela constituait un très cux ' eux spectacle,

(1) Semdine religieuse de Montréal.



dheÙr'e,- le' ré i d'ecýblan'#,s a dû se'rendre et -a -été elnni n n
-gWhide pompe&au, camp des noirs. *

*Une ère ýde calamités

Depuis quelques mois, le feu> la foudre, et le vent càusent des
rH.ages considérables dans la province -de Québec, sans comp-
ter les accidents de tout genre, qui se multiplient d'une manière
alarmante.

Il faut non seulement bénir la main qui frappe> mais s'ap-
pliquer à comprendre les leçons que comportent presque tou-
jours les calamités publiqùes et- Atirtoui~ sefforcer de ne pas les
provoquer.

-Actiohs de grâces. -Ci-inclus une piastre pour pain des pauvres, et prière de

publier -dans la -Semaine R.eligieu.se, comme je l'ai promis, qu'une fa'Xeur impor-
jant?.a été obtenue par l'intercession de S. A~ntoine. Une personne du C. S. -

Remerciements à S. Antoine pour m'avoir fait règler avanitageusement deux affaires
qui m'inqui<étaieiit depuis longtemps. Uepauvile femme.

'Re.commaaidaions. - :Demnande.d'une position pour uzi père de famille. - Une
famille se recom.mande à-S. Autoinepnr pusieurts grâces particulières. -Un jeune
hiommit menacé de devenir 4veugle se recommande -à S. Antoine. - Cinq pelrkonnces
se recommandent pour affaires importantes.

-Publicatibns'réçues

Anuaie de 'Uuhiersit6 Lavai, du. do11ège- de Lévis et duâ
Sémini&e de Sierbidoke, paukr. 18 A7d8..erd à qjui-de drQit.
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L'Irlande depuis 1837

'Le -parti fradia 'Publié, à propdià.du jubil4 de la reine, un
-manifeste èù nous -relevons les puýe uvns

«Dans ce glorieux règne, l'Irlande a vûi 1,225,000 de ses
,enfants périr par la famine, pendant que le produit du sol et le
fruit 'de son* labeur étaient -dévirès p'ar- une aristocratie in-
ihuniaine, appyiye' sur l'es baï:onnettes d'une armée (l'assassins
-~mercenaires, la solde de là mieilleuredsrens

Sous ce règne, on a vu &,668,000 personnes é-vincées, c'est-
àa-dire un noàibre plus consid4érable que toâte la population de
la Suissejetées hors de leur foyers, pÈivées d"abri, et l'émigration
foreâe de 4,186,000 de seà enfants, c'est-à-dire plus que la popu-
'lation-totàIe:de la-Grèce:

"Aétuellenient 7â 5«. des tÉravilleurs.I'landaii reçoivent moîins
4Wuèý- i'e,' pfar semaine, de salaire. -Legi: rues deffios villes sont
i-effip-ièà defuý'ffû ~d ' sazià-travai. ;les bestiaux
'paturýënt sxr lès ferines' nebý culti*véës, aut9ur des -ruines des
'-homes âband'onhés. W'os ports sont envahis par nos compatriotes
-qui émigrent, et les workouses sont remplis d'indigents."'

CORRESPONDANCE* DE ROME

Le dernier Consistoire.
Le -19 avril S. S. Léon XIII réunissait au Vatican le Consis-

toire, secret dans lequel; avant de. pourvoir de leurs Titulaires
.-uDw grand nomb•re de sièges vacants, Elle publia les* Cardinaux
§uivants, Mgr Joseph Marie Martin Aréhevêque de Compostelle,
.Mg.r Pierre Rerule Couillié, Archevêque de Lyon,, Mgr Joseph
ýGuilladîine Marie Romain Sourrien; Archevêque de Rouen.

* Le mois des fleurs
»La clôture des fêtes Pascales venait cette année'faire passer

'les Èàèles de la Table Sainte à rauiel dédié à Marie.' C'est 'à ce
*moment même où allait s'ouvrir le Mois7que la piété catholique
-a consaèÉé aux louangeà de la Mère de Dieu que nous recevions
leexemplalr*e d'un Recueil dle 30 iýou-%el,les Litanie. en -musique,

-dènt 1.5 à'deux ét 15 à trois v"ix Ce recueil est partagé en deux
livraisons'xespeztives.qayant pour titre 'l Au mois des fleurs -con-
~acre Marie. . U sinýp1icit4 èt Ynption sua.ve, qui caractërisent,
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ette nouvelle comnpositin .44 au itaIeut de l'airtiste franciscain,
le Père Pierre Baptiste, la rendront chère aux maisons. d'éduca-
ilion religieuse anxqueIlcs dl-e S'adresse* -mmnt.assi Jàien
qu'à tous les amnateurs de la VêM* itable maufique.eIigieuSe.

Un Tridpum de prières et de -prédications a pr9prtré les !fidële àqa
grande f&tedu cou 4ronnenient-du Sacro 1Bamiino. Vrateur Fra-
ciscain Q, ét.é À,la 'hauteur d'e sa tMye. fendlantces fêtes, -ýfflr-
çons-.nous. d'offrir au 'Santo. -Baxdlno 'l'or de vdtre foi, 1Y--ucens
de notre pr*ière et la myriÉe de ucitre mxo*tfieo4iion 'et de -. ns
saerificps. Th t ejhm.eopépenidattri jo~s

Le dimanche t2 ndài étàit a'ttendut ayedmirnpYýnee. -U:,aU
à 2 heures, son Ern. le Cardinal Satolli-teëiÈ1.J
mninioxi g( nérale. Apr'ès jivoir ftlit ftemdie -à ha foule -is ëlo-
quente papQ4le3 le Éimcc du :rElise ffd t-ïblaa aux idl1ey la

P'pin ds.sAbes, pendaniet pnelheure et-demie.14e poummant stf&nt
au nomnbre des omnn1af, nèeuJvet u1'te-

A neuf hieures nous pén6trions oeec pedi'a-n la tdýb
église parée {gvg q4e -sindeur 4IouveIle;' trouver une place
libre. était à. pou prèls iimposeibIe; ',ees m¶lieff -de *prsonnes de
toutes conditions qui remplissaient les trois nefs, devaient pour
la plupart rester deèbout, hnmcikls dur~ant l'espace de trois
heures. A 0 %-eurs Son !Em. le tatrâ. IIb~mpollu, ýSeer&tëire,
-dTtat de Sa Sa*nteté, faisait-son *enübrée ; e~lle fut !bient~ ât~

,de la -lecture îles -documents pSnfifloaug 'ýparJesquels Lé" XWI
auw~ait le trésor -des 1.ndn4tgextes 'de, 'Elie ÏE pena4lt eme hui-

taiue, et ýamtoéî,sait le esimronuemnent -de la staue "mir»aenk-uae
par lie V.énéra§k Cimapitre ode, -$ îieitr, tjti eueài .pzis poc
ainsi qu'un. bon nombre d'Evêquies, autour du Sanctuaire. - La
Grand'Messe fut céléb~ rMèle g Ue aÈdta Patriarche d'Antioche,

,et Výîce-(Gérahi%'de 'TôxMe.*Là hgpel 'Si%..fme, sous du dxieeion
du eebre gRItaî, %40Mt proca 'le 'Plai1fr dntnme eàs
ehauts -qui 'm11 toût itbeétnét &99~ tune trputm aiueweMl

-1?ogueB .devâït ee tate '*pendabt toute la ZWPmoie, IÈétgm -ps

Ievdausi*hr1* a'ia.esrmn eésxf,
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leèe eees- àRaenM pourtQ3 em -vrff 44jet it
t~d s ermrbb4e, en it eM 4'eW leM4e he

est'transformé en trône élevé, aÏM t4uqil~u~~~~I
fant J4&8 teâ tiineeant d!Ôr et&~ pi eîe; S y fflient
par un esmalqu assez large OXeri~ tJmSré
revêtus dcs plus riches ornement§ý*àe le gravir tout à i'ksw.re>.
un à, «tt de l>Mire. .le Moxant isolenwl," J l oule

oni plut6t eette nU4M' ]xhumaine, mae e ji»qu 'lh»g 4g4su 1
r,cuilement respectueux se Fee o E'w. It CaJrd"& ea44
poila. aceompagné leq 3~x nM~stra gota.t le mrche * 114es&
cahieaw, ïeçoit;du . 'i. n la eu w -doe4e. e,(
Mains treMbiffltes gréftioei, -le -PIgWc Mr l e 4 e 19, i34
îir«culems. Aumitat 44. chelle iSýee, ttopng kg mo dg

NQea v'tondtions ici P-6dwi Pln 4 M~ plume P.19 - hbLi
poujr tfraitire e aupzedai k *ii4E1t
enveme l'E it -Jégus 11Mrdfflt que <ç1am 4'euz f'twwm*t M
e&prit a. Pýince de l'Eglise PiRW oener le fX" au emaoto eAM
bino de la couronne de gloire.

La cérémonie du 'ungtin >aecheyh par le dltx sQleneýl Au.
Te Deum.t

Le cckr, «près le -Ohtpelet et le serem3 4p p*rff Père
Bénédictin, le célèbre Maître de Chapelle de St.Jem d4etrxan
nous faisait entendre sesxlêlieieuses pQd~.q4excitent,,
depuis long.terps, I'ethc-iaiaLsme m0pulaire; stw ue8e oirs de
cette ,etae'solepslaele nous v>s.&le hur'det
musique que lioneWrirait desceadue du Jiel. Cette jpm1iable
jottrnée se ternnna par Eiunina£=' ide lia Xaal deiEglise.
des mMesns qui eutourent le Cppitole et d'ým SoÀ ce9*,wb »
d'édifices religieux de la Ville Poni6lIe

Un petit juif converti par 1~hi~~

dsi z~~~~' ~i;e~gW-
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-cris,. mesprotestationset imarésis.tanreon iue portait dansla syna-
-<gogçue .et on plaçait -es -ieds sur Pfaeu, C racifix, au arait-
il. -apostasie, si ma volonté résistgit

-Non, mon en-fant, la volonté.'seuIe constitue- le péché.
-Alors, je demande le. baptême . De grâtce, de grâce,* accordez-

.le-moi ".-

-La cérémonie .continiqa au milieu. d 'e la plus profonde émotion
*des .assistants. .Au baptême succéda la sainte 'Messe ; -après avoir
fait descendre et reçu son Dieu, dans les transporte. de la recon-
-naissance, le célébrant se retourna.et présenta à l'heureux . n-
faut Thobjet, de tous sçs -,o:eux,. de tous' ses d1ésirs. .Jamnais spec-
tacle. plus 'attendrissant n'avait frappé les regards de la foi
-,chrétienne 1 ... Agenouillé entre'sa mère et sa m'iarraine, il as-
pira dans un divin baiser et reeueilli dans son coe ur *ce doux
Enàfant-J)ésus qui venait lui apporteir tout. son çiel'avee lui.:.
Rien ne troubla .son bonhhidr, pas même "la crainte 'd'être surpris
ýpar son père... ,Quelques semaines après il conm unia encore
-pour* la Toussaint avec la même allégresse, et puis vint l'.heure
<le l'épreuve.

*Son père lui présenta un livre et lui dit:
-Faisons la prière.

g1on père jene puis pas prier dans ce livre des juifs.
*-Et pourquoi?

Je suis chrétien, je suis catholique.
-Mon enfant ' tu te livres àun jeu cruel! tu ne parles pas

ýsérieusernent, je pense. Du reste, tu sais bien que tonbatm
ýne serait pas valide sans le consentement de ton père.

*- Pardon, mon père, dans notre sainte religion catholique,
-il suffit d'avoir l'êge de raison, la foi et" l'instruction religieuse,
pour être validement, baptisé.

Le père dissimula d'abord sa, violente irritatiôn miais, quel-
,ques jours après, - le 3 décembre 1856 - il enlevait son fils,
I)artait, avec lui, et le conduisait, dans un pays protestant, à
-450 lieues. de sa mère. -

Tous les efforts qu*on fit pour découvrir l'asile où l'on avait
r'elégué cet enfant demeurèrent inutiles. On avait mais en mouve-
nient toutes les-autoiités civiles et politiques pour le rechercher,
<nais comme-il avait été placé. sous un nom'supposé> dans -un
-pensionnat dirigé. par des hérétiques, toutes les démarches furent
-;sans sizeeès. -
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Et la 1ný're -resta. sexd e t l'enfant, comme Daniiel dans la
Xosse aux lions, en buit te à des assatits -achiarnlés pour lui faire
Xenier sw foi. -

Je voudrais revoir na, mure, s'écriait-il souveilt ea versant
td'aboudeintes larmes.

Tu la reverras, lui répliquait-on, si tu abjures.
-Oh! non, je suis chrétien, je suis catholique et je préfère

~tout souffrir, plutôt (lue de renoncer à mna foi.
Plusieurs mois s'étaient écoulés dans cle mortelles angoisses

pour la pauvre mère, quand elle reçut une lettre venant du fond
.ýe l'Allemagne, qui lui disait: -Veniez, votre fils est ici. yy l)

Elle accourt et, après un voyagoe-.de plus~ de .500 lieues., au
-moment oùl elle aperçoit sa famille, elle s'écrie : "MAon fils!1

- Votre fils, lu& esEt-il «ré"poxùd«ul voÏt ns le le reverrez qu'après
evoir fait serment <levant Dieu que vous l'élèvérez dans la
religion juive et que vous ne manifesterez par aucun signe
-éxtéHieur là ieligion cathoique que voûs avez embrassée. "

: Cependant , après qùelques iemaines d'une'déchiraute agonie,
le coeur i u père se laissa attendiir Ï et il permàit -une entrevue
-en saprésence, à condition qu'il ne seraitpas-question de religion.
Le fils se jeta au cou de sa mère ; celle-ci le baigna de srýs larmes,
ýet; dans une lettré qu'elle écri-%it-aù Père Hermann, elle disait:

*"Il n'a pu rien me dire, mais j'ai co mpris, j'ai senti, je suis sûre
.qui'il-est resté fidèle. Oui, j'ai senti dans ses regards, dans ses
-tendres regards, dans ses tendres baisers, que mon fils est tou-
jours chrétien."

Le- pauvre petit avait retrouvé sa mère-, mais son Jésus,
quand le retrouvera-t-il ?
- Un jour pourtant il -peut se soustrà-ire à la surveillance de
-ceux qui le gardent; il va dans un bois, où un prêtre mission-
naire, prévenu par sa mère, put leceonfesser au pied d'un arbre
-proiàtéeeur ; ilétaitdéguisé etpassa le fieiuve, (2) qui le séparait de.
-sa mission sanls être aperçu : se eonf-eser ce n'était, pas tout iais
-comment communier ? Le-bon prêtre se déguisa de nouveau, et, à
iiii joüïi' convenu, prenant sur lui un -vase d'argent renfermant
-ýoÛ le trésor des cieux, lax sSbtte Euchctristie, il s'embarqua
ýsur un bateau à vapeur, au milieu d'une"foule inconsciente qui
'Ze dou tait pas--que' le Verbaftit -chair était eu-ché sur la pi-

-(.) C'est dans la ville d'Htarbourg qu'eut lieul'&ntrevue )1) rnaI-S57).
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trime de ce passager inconnu~. Pa xienu.danfi la ville d*Harbmurg,
le prête pénétra -Sans Obtawlea danxs la ëe bie, ornie de fimm~
et de lumières, où George8s et sa mère J'attendaient, frniu&t.

dle Ibeur ....
Nourri du Pain Divii I' qui fait les forts dans la Foi, » ce,

cher enfant regagna son éool# sau>s qu'on 4a fût aperçu de ison-
absence. L'é~preuve dura enedre, nais & la fin le Sçignet'r réeom-
peLs& la fidélité eiiafereur;dupetit Georges. Il fat réuni~ à s
mère, et depuis ils ne se zont plus séparés.

HMBOIRE

Il -est àrmrquer que lJf31ýJ~qs~i~e fut la demi&re
place du pays qui se t'udit -au A&ug]U, et macoi'e iiQ fut-il
jrejdu que JoTsqu'ilI fut at4qui pvi une~e m àlgq.nelJ8 cSux qui
le oxç;diu ~iuV~uiu espoir de prv>rste.Ce
fut dans lau-née llflUque Iff Àugklis débarqués à ï'edroit oý

je4tle. ierro d" xscJele TJIhibaudeaim. 4u nombre de si ou eept.
%nents hommes, viret Ataquer M, le maxrquis a~ cla Berpati, à.
qui Jae4fçmse dIe cefort avait 4Lé efflfiéç O1> $&mm de e Ten-
dre, cet pffcier allait immlédiet> Jmflnt =»vpytr) gQ-
réponse. Elle ne se fit pas attendre. Aussitôt que les sAugWei
pp4urent, ils fwrent, iaM per une décerge de YIi4iW;eriç du
fort, composée de cinq canons, et de toute la mousqutrie dt-
la.garuiso, =eforoée par 1eý 3h ldteta. des9 envwI, qui é
t<aleetjoints nux einquu te .cdds.t-qui lacoa.et

Cette petite garvâmQ 's'était uwêuie av&ucee eau delà, du fort,
ppur PU -yenir plus tôt a.uz mains UV-eg reneini. ent a=bIé
par] e Seu supé rdesi.A si flusuti.rdxsl ot

CoMue onDr pfeset îWý ze bgttxe,, miue e» retraitat.
on oublia. on on i dus ra pffliJosbiht dmeu~eer n mon

tout 4ùehEé duo vj lc »a*t~ frt. Sur M le hxi
:yie tffligni le MKI1a4ili U m ç licu, J11betfft au~ bohVý
de l'h<i1, du »aon de 4iQwph LQ=tt*, 'qui é1t venu pi »

Germinan, et porte le no 165 sur le cadastre du Cap-.tý. Lob6~ Q4
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plumevi itutres Pour Piexdre part au combat, S'apercevant que
« i cnoti eLvait wt-I oublié,. ret(eu!nh ]& laurse sur'ogg. pas,, et

ia.lgré le feu -&4s auglas quii arrivaIknb à c<e canon, il Veneloua
'et vint rejoindre ses9 compagnons d'armoe, sans recevoir -aucune

bleaxreSnriislui-mêmne de son 1bonheue-, "voits voyez, iTies
amîir, dit-il aux pwemiers qu'Il rejoigni4 et qui le croyaient criblé
de balles, que mr" dernière heure ný,éWat pis encore venue, "

Leg Anglais voyant qu'il n'y avait que la force ouerte qui
-poiuvait les4 mettre en possession du fort, continuèrent à s'en
approcher en faisant pleuvoir sur ceux qui le défendaient une
grêle de mitraille et de balles qui devenait toujours. de plus en
plus abondante et plus damgereuse,,..à.mesurà qu'elle appTrochait.

Le marquis de la Bergati, qui voyait l'intilité d'une défense
lioussiée plus loin que son honneur.ne le deimandait, et limpos-
:sibilité de résister plus longtemps à la force qui l'attaquait, se
rendit à composition sur le-, deux heures de J'après-midi, avec
toute la garnison, après quatre pu cinq hetures de combat.
Il rie se rendit néanmoins qu'après avoir obtenu les honneurs de
la guerre, c'est-à-'dire la liberté de sortir du fort avec sa troupe'
ernie. et bagages. Il avait eti la sage précaution, avant de se
rendre, de faire sortir les habitaii%- qui luii avaient aidé à dé-
fendre le fort, en leur recommandant d'y laisser leurs armes et
-de se rendre chacun à leur demeure, en se cachant, ai la faveur
,des détours de la côte et des bois qui la couvraient, afin Que,
par la suite, l'ennemi ne les inquiétât pas, comme ayant ptis part
à la défense du fort.

Les Anglais ne furent pas peu sûrpris, quand ils virent cette
poignée de soldats qui, avec leur brave commandant, leur avaient
résisté si longtenips; mais toujou'. généreux comme toujollrs
'braves, ils observèrent fidèlement Wieur égard 1 cpi'tulation
'qui avait été accordée. Ils ne purént s'empêcher d'adtnir(er*le
-courage de cette poignée de biraves'; et il leur échapp rýi 'd

,dire que si icelui à qui la défense'&~ QIIébec ava it été cnée
eût été aussi courageux que le trave commandant dé te foet
-dont ils venaient de s'emparer, la prFise de cette ville'1e'ir aurait
<.woLt; beautoup plus qu7elle ne 1eurý avait coûté, (1)

'Sbu nous sommes peut-être trop étendia sur les éVé nemènts
1~*~èirede':75 ;nàiun oi teiiaqùer qéce În'sest

-(IVL ftt éxme1u qu éta Cônfiée1a déféhdse '0 iebbè4i faitte il~~ » ii en
est U* tnU,~~r

M
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dans la paroisse, nous ont e- gagé comme natúirellement dans ces;
détails. D'abord personne n'ignore qu'en lisant le récit de certains.
événements qui ont avec d'autres des rapports très intimes, on
est souvent fâché de rencontrer les uns, -sans avoir en même,
temps le détail des autres. Au reste, si cette excuse ne suffisait
pas. au moins qu'on nous pardonne d'avoir profité d'une occasion
si favorable et si naturelle, pour rapporter des événements qui
nous intéressent tous, -des événements qu'il serait honteux
d'ignorer, puisqu'ils composent une partie si intéressante de
l'histoire du Canada événements néanmoins dont la mémoire
s'efface tous les jours, par le défaut ou la rareté des monument
gi en pourraient conserver le souvenir. (1)

Avant de passer outre, nous rapporterons ici, comme appar-
tenant «à ce qui s'est passé au fort Jacques-Cartier, l'accident
arrivé à un officier français. Dans l'été qui précéda la prise de
ce fort, dans le temps que la flotte anglaise, stationnée à Québec,
avait intercepté le passage ;du fleuve aux vaisseaux français, qui
avaient été obligés de remonter plus haut, monsieur Louis
Poulain de Courval, commandant de l'un de ces vaisseaux, se
trouvant vis-à-vis le fort Jacques-Cartier, voulut rendre visite à
M. le marquis Ce la Bergàti, qui commandait dans ce fort.
Comme il débarquait de la chaloupe qui l'avait conduit de son
vaisseau au rivage, un soldat français, sur la lisière du bois qui
bordait en ce lieu le haut du rivage, trompé par la ressemblance
de l'habillement de cet officier avec celui des officiers de la
marine anglaise, l'. prenant lui-même pour un officier anglais,
lui tira un coup de fusil qui lui cassa le genou. On le transporta
au fort, et de là chez un nommé Piché, au lieu où aboutit main-
tenant le haut de la côte Jaêques-Cartier. Il y passa l'hiver, et
ce ne fut que le printemps suivant qu'il fut capable de quitter
le Cap-Santé.

Enfin nous n'omettrons pas de faire mention que, pendant
que M. le marquis de la Bergati commandait à ce fort dé Jacques-
Cartier, s6n épouse Dame Charlotte Aubert donna naissance à
un enfant qui fut baptisé à l'église du Cap-Santé, et qui reçut
au baptême le nom d'Ange-Elizabeth. Cet enfant, né dans le mois
de juillet 1760, fut inhumé dans cette paroisse le 22 décembre
de la même anaée.

Le dix-neuf du même mois et de la même année où cet en-;
- (1 ) Bien loin aavoir besoin de pàrdon, le chroniqueur a plutCtdroit à la.

reconnaissance de tous ceux qui aiment l'histoire de leur pays. (L'abbé D. G.)



l SEf AIRk RtlidÈUS7·

fant de M. de la Bergati était né, on inhuma dans le"cimetière:
de cette paroisse, monsieur Jean Artel, lieutenant dans les trou-
pes de la marine française, tué la veille dans une rencontre avec
les enneinis. -

Dans l'été qui suivit la prise"de Québec, et probablement vers.
le temps où le fort J.acques-Cartier fut obligé de se rendre, les.
Abglais s'étant rendus maîtres du fleuve et le parcourant libre-
ment, plusieurs des habitants de la grande-côte, qui craignaient.
leurs visites, s'étaient retirés dans les concessions au-dessus du
bord de' l'eau. M. Fillion craignant pareillement, peut-être plus:
pour les choses saintes dont -il était le gardien que pour lui-
même, se retira pendant quelque temps au village de Saint-
Joseph, chez le nommé Amable Hardy. (1) Il y disait la iiesse
le dimanche, et les habitants des autres villages venaient l'en-
tendre, passant par des sentiers au travers des bois, pour éviter
les rencontres de l'ennemi, qu'ils craignaient et dont la vue-
quelquefois causa beaucoup de frayeur aux différents petits,
groupes qui allaient assister au service divin, ou qui en reve-
naient.

Quoique la ville de Québec eût été prise le 18 septembre
1759, la paix néanmoins ne fut conclue que le 10 février 1763;
le Canada fut alors définitivement cédé à l'Angleterre.

Le quatre juin de la même' année, monsieur Jean-Olivier
Briand, chanoine de l'église cathédrale de Québee et vicaire-
général du diocèse pendant la vaýance du siège épiscopal, qui
durait depuis 1760, publiaun mandement relatif aux circonstan-
ces de la paix et du changement de 'domination. Il y exhorte-
les fidèles à remercier Dieu du bienfait de la paix qui vient,
d'être publiée; à se souvenir de la fidélité qu'ils doivent à ceùx
auquels la Providence vient de les assujettir, obligation fondée,
sur l'Evangile, sur leurs intérêts même temporels, et sur là
manière généreuse dont le vainqueur en a usé envers eux. Dans
chaque paroisse, le Te Deu a sera chanté solennellement à l'issue,
des vêpres, le premier dimanche après la réception du présent
mandement. Tout les pouvoirs accordés par feu monseigneur
de Pontbriand, à l'ocasion du siège, sont révoqués. Le susdit.
rmandement est daté de l'Hôpital-Général, le 4 juin 1763.

L'année précédente, le 14 février 1762, le nêne. M. Olivier
Briand en avait déjàadressé un à. tous les fidèles de la provinee,

(1) Cette terrcest aujourd'hui la propriété de.s.ou ariere petit fils, Jâeph Hardy.
-- (L'abbé D>. G.) -
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4' 1'emmioxt du tiig de Sa, Majesté Gecirge III, av~ec kt.<
prinef Ch4rlottu de Meeklh±xog Stréite, qui avsâ ým lieu
le huit g&ptêtiibri 1 '161 Ce, ratdement, daté pareillemxenb, de
l'Hlôpital-Général, ordonnait-quun. Te Deura. stlennel £U chanté
'dàts Muttes Ics églime% pito ii1es de là province, à l'issue des
'iêpre, We prethie di1rUziehe6 aPrèsý sa réceptioff, en témoigilàge
,de la pâtb qÙ.e loni devait prendre à la joek pTlbliqtIe poe1r le
qütitge de 8â M«jest4 George 111 avec Id Prihoee Chiarlotte
meek lenbamg-Stélitz et potir deMnder à L>ieil ses gitâees sur
Letrîs Mojetk~ le roi et la~ reiùe de la Grandle-.Bretagne, devÈnus

le i-agüdeüixent otdonanit aussi qu'à l'endroit dit Canon de la
natess, où Pmo' ptie pour la roi, ainsi que dans toutes les autres
ptièreg, soit à la bénédietion- du cierge piseal, le Samedi-Siint.
ýsoit au salut du Sant-Sa.crermeut on àtjoutât Geor/&o. Lie même
râafûdemnent enifin. marque, ce que l'on substitue dans le rituel
page 887, dans. la prière que 1lon adresse à Dieu pour le roi et
ka fawi-ile royale, daris le prône.

(A suivre)

A-VIS.
<Cherchez au grenier, à la cave, dans vos vieilles valise9

dans vos armoires et dans vos tiroirs; prébâblement vouis y
tt-cruverez de vieux papierrs> d'anciens documents, des, billets ou
,dff enveloppes sur lesquels se trouvent des timbres de toutes
,wortes.. Faites, un paquet de ees paperasses (sans en retirer ou
maculer les timbres) et envoyez les à M. A.Li&î, Chambre
401, Bâtisse New-York Life, Montréal (Canada), qui vous, fer i
uIn prim pour votre envoi. Si son: offr-a ne vous satisfait pas il
'vous les retournera,

Mêmentor hebdomadaire

Qu~w. -les Quarante-Heures, auront lieu à St-Narcisse,
le 1er août; à St-Alextindre, le 8; à StRorauald, le Z5Y; à

St~PerreBaptstele &.

Zlr.o* Vàbbi D. GOSEM cwrS du Oap-Santý PlortueuI.
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